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Ce rom»n inttraescrs nos lecteun. L’ec- 
tioa en est rapida, capllvoote, et cbaeuo 
s'&ttendrirs sux mlsèrei de la jeune Juliette 
Cermos^ celle martyre d* deu* poUelers 
voulant jouir de rbéritsge de phisiiurs mil- 
iiont que llièralae Onil psr posséder.

U Mot A la he laste
a it t  Uie per tous et commeneera le

I O

Lire plus loin :
L 'v sm s in a t aé B w m x  â i -  

M ot la  tê u r  f i s s im  t »  B tuai : 

Oouùie u ^u ia u M B t.

IW.

non ondtdal anIirtpuMiceiB. J'bvbIs emuiM 
compagnon de liste M. Desoioutiers, con
seiller générsl de Cambrai, qui (ut I'uo des 
premiers élue du Nard appuyant ls ittpubit. 
que dans lo (HpsrteoMBt, et que M. VeUOn 

|« flt eiroèM api^s, décorer de

OBbUei que mon 4eb«e personnel et 
(SiMite loale honorable, bs lu l dû slors qu'k 
llKDSlIUté de ta majorité des délégués libé- 
rsm de rarrondissement de Dunkerque (pii 
lae rayérsot impiloyaUsmcnt poar s avoir

C>s pris oomme second eandidst un des 
urs dans cet arrondissement.
Vous oubliez qu'en 1 ^  à l'éleotion légls 

IsUve de la 2* circonscription de Douai, je 
n’al M  distancé, à  nn nombre peu Impor
tant de sulTrages, que grâce au resseotiioeiit 
intense dea Intransigeants de droite contre 
mon vole de la loi dee Associations, ma- 
nœnvre que eem-d exécutèrent surtout 
■ UIS le but de déblayer le terrain pour T '"  

Et voub oubli» aussi que l'ordre de 
combattre était encore venu pour celle élec
tion des tameux délégués chers au Ministè
re Ccmbe».

Dans l'une comme dsns l'sutre élection, I 
me suis présenté comme républicain hosti 
k tonte alliance avet iee socialiste*, et l'a- 
vais un passé qui était un sûr garant de 
mon alfliinalion.

Dans l’une comme dans l'antre élection. Je 
me sois présenté sans ls concours de person. 
n ^  et sans rien demander à qui que ce soit 
J'ai mené seul mes campagnes et J'si lutlé 
contre toutes les (oreee Je I Administration.

J'ajoute que toulM les avanies qui m'ont 
élé prodiguées par Im  )oarna i»^d ic«ux et 
seciaUste* en 1*05 comma en 19#6 ne m'em- 
ptchent pas de rester on partisan convaincu 
dee idées républicaines. Mais je ne puis 
admellre, je n'ai Jamais admis et je n'admet 
trat Jamais que sous la République on im
planta il la PiMdence du Conseil ou dans 
fm M(His(éree, le* mœors d n  pouvoirs dlo- 
(aioriaax. Menerekle os Empire Ose inoi- 
dsnle récepts Lévj, Paf re, Astier, Mandliel 
nertetw , en loot atae nou^*elle preuve), 
qu'on dlvWe ft pays en deux catégories bien 
nettes de citoyens, d’ua côté les «ectovei du 
pouvoir avsc tooles lés laveurs et toutes Iss

M. Cardon, ancien député de ta 2* cir 
eonscrifiMn 4s .Douti, «4reMe '

■ Mtre euivenl* I ■ ■"•••
Douai, S mers IWS.

A Mensieur Georges Robert,
PiofrU iu  Hort.

Monsieur,

'On me met sous les veux votrs article
■ La Silualion miitistérieUe », paru dans le 
numéro du Progrès du Nord du vendredi 
e mars, article dans lequel vous taites al
lusion a srion bostilité au Ministérs Combes 
dant le* termes syivanti :

« M. Combes, enOn, n'échappa potnt ar
■ ■reproche d'autetitarieme. Des députés sr
•  plaignaient de ses allures comminaloiret
•  et l e  celles de son fUs Çdgar. Pour n'en 
« citer qu'un exemple, il nous (ut rapport! 
« que c'est en rsison des récriminalions du
•  président du Conseil, à propos de certaine 
« votes hostiles au gouvernement, que M
•  Ordon, député de la deuxième clrcons 
« cription de Douai, prit la résolution de 
« passer lt l'oppoeilion, el de la é la réac-
• lion ». ^

Oui, il esl exact que le présidenI du Con
seil d alors voulut taire pression sur moi 
tout d'abord personnellement dans le Cabi 
net des Ministres su Palais Bourbon (et 
me souviens que j'y entrais sur son appe: 
tu  moment même o(i cn sortait M Frvtçois- 
Carnot, député de la C»!e-dOr), puis par 
l'enlremise de plusieurs dépulée de la région 
Nord aveo lesquels j’étais en relalions d s 
mitiés, enHn et avec plus d'insistance ceitt 
(ois, par l'entremise d'un haut (oiictionnai 
re M  l'ordre adniinistratil qnl, avoc lou'.e le 
délicatesse possible et l'expression de lou» 
eee rogrels d'avoir h accomplir pareille mis
sion. me (U connaître que si Je n* marchait 
pas on me reluserait ullérleurement toui 
ce que je pourrai# avo irs  demander dan» 
nnirél, toit d* mes électeurs, soit de me 
circonscription. CétaH ta menace de la miat 
à l'index absolue el vous savet oe que cels 
veut dire. Voilà comment on comprenai' 
a lon  au (Jouvemement l'indépeadaace des 
Représenlantt dn peuple I

Pour «tre plui p i^ is , l'ajouleml qae I en
treva* -que -ne demeodeU par ordre ntp*- 
rie«r ee kent laaftifliisair». eW liea afrto 
une r ta m n  dvÇoaseU d’AdmiRisIralwa du 

' I d l  Ncrd au m<Pràirit > momenl où se M co ta i
«n projet qo* vous n'avez paa ignoré, projet 
que l'ai trte vivement combattu avee deux 
drâ Admmistraleunt : MM. Auguste Potié 
*1 Davain^ *t qui ae tendait k rien moins 
uu 'l mettre le Journal le Proarit d*- 
nord aux maint d'un det plu* groe 
aclionnairei du R^txU AT Non *0  vui 
d'une (usion des deux organei. Et »i' 
a it Vrai ÿ»e êana- satu lotie qai • 
duré p rit «  deux mots noBs awona iî  
Bl par avoir le desSus-grdee à  un* éner
gie qui piiiaaH d'aiHevn sa (oree dans de 
puissanlt appuis,, appuis que tou i avat p««t- 
«tr* connus et que jc ne juge pas ulHe de 
dévoiler, il sel non moins vrai au oiTa oo- 
klié bien vile tout cela au Prcfrét du JVord 
et que peu de lemps apria on m y déversait 
dans set colonne* des torrents d'anktbéoies

J* ne m'en porte pas plus mal si pcatoM 
Oui, B est exact que j ai tré* mal reçu lou. 
le* les pressions loiles sur moi parlemen 
UiremeftI oh admIniitrettvtiiwBt *t w  
c'e*l k cette occasion qu» j'al prit la r ^ u  
tioD de combalire ouverte***! et tneff^iqM- 
ment le Mlniitére Combe», el le hout (one- 
UdMkire doat lt parte peiM le  eoovcalr de 
Bia rdponae. . .

Je  «v l*  qu* vous dl*s eneore d tn t lt vé
rité quand vou» attribu*< le» nomhr*u»é* 
diaeideoete qni ee produisirent a lo r » ^ *  
tlluret eommlnaloirei du préaident du Cofc- 
•*11. M. Cimbet *( de ioo M l Edgar.

Malt vooi aflet Mot loin et vont n ^ l e i  
n r  J* mis pasié k u  réactioB.

Vou» aublie» qu'anx élections sénatoriales 
de i m  i'Maii iBBdMBl BBlicoinblsIe. mal»

Mumlssions, de l'aulre ceux ou on traite en 
nBfias parce qn'Ui restent floèlés k l'espnl 
de la R^ohition et veulent vivre en hommes 
librn et indépeodluti ; Je n* pul* admettra 
iin'on Itsts indéflnimeot le pont aa parti so- 
cWtolf: |Bf lee cdncwtiM» et

la rulM.
D'imetlM fe moment h» mé para» phi«

t-'en éloigné où le parti radical sera ao* pri 
■-.ee dans lou» les centres important* avec 
lea difflcuHét électoralet qu'il se sera béné- 
volemenl créées, et où il anra besoin dn 
cjmcours de tous les républuains pour lair-: 
téle a ses adversaires d'e*tréme-gauche. Cf 
loor-là. 11 sera peut-être bien heureux, le 
l-arti radical qui a voulu s'attribuer >e mo 
lopole du répiiHicanisme, de retrouver k ses 
^ s ,  powr combattre-le to n  combat, eeux 
les amis de la première heure et des Umpe 
<i((lciles qui n'ont pas voulu le suivre aven 
jlément el que pour cela il Iraite délibéré 
nent, pour ies besoins de la cause, da réac 
lionnairee et de ré li^ sd e s .

J t m'en remets avant lout. Monsieur, k 
\tlre impartialilé sans vouloir laire appel au 
(Iroit qiîe me con(ére la loi, pour vous de
mander de reproduire ma réponse dans «h 
Je vos plus prochains numéro.», el Je vous 
prie «'agréer l'assurance dü mes lenlimems 
,0.  plus d i s » .

Ancien dipulé de Douti, t

Cardon a raison de faire appel à 
notre impartialité, car, n'en déplaise h 
le l ancien législateur, nous aurions le 
droit, en vertu même de la loi qu'il in
voque, de ne point insérer sa lellre.

Mais nous ne voulons pas refuser k 
l’ex-dépulé de Douai l'occasicm d'épan- 
cher la bile donl il parait avoir gros sur 
le cœur. . . . .

II récrimine un peu contre loul le 
inonde, conire le minisière Combes, con
tre leg radicaux, contre des • délégués » 
donl nous ignorions l’existence et qu’il 
devrait bten nous faire -oonnallre de fa
çon phis préciie, contre nous-même k 
qui il reproeh»davoir oiiblié de « puis
sants appuis • pour • dévener de» tor
rents d'analhkmes • contre lul.

Si M. CBrdon avail comm*iicé par nU 
re ton proore examen 4e conaciene«^ il 
se serait épargné tant tranièree réorimi- 
iialions et le serail rendu compte que le 
principal auteur de ses malheurs politi
ques c’esl lui-même. Peut-être égale- 
menl se serait-il rappelé que lul aussi 
a retu du Progrit au N M  el de moi- 
même, personnellement, non seulement 
dani le journal, mais encore dani les 
réunions pub^nB i, i »  * Bppni • qui, 
Mr»être • puiewnl » n ’en a pai moins 
oo8tr«>«d * assurer je* premien »uc- 
eks Hectoraux.

II serait oiseu» 'M fastidieux de re 
sreiufrd un k un les divers points aux 
quel», donnant libre cours k son ai 
ifreur. a touché notre honorable corres
pondant. . ..

Nous aurions pourtant beaucoup k dire 
el bien des reclidcations k apporter, no- 
tainmenl en ce qui concemMe p r é t ^ u  
g ^ ^ d e  fusion entre le Projiréf et le

Mail (*U p««t entralnerall vraiment
•mp loin.

Nmii ne tr«li«B<lTont que le démenti 
4e M. Car*m «  Il soét paaaé k la réa<  ̂
lion. Il resté, déclar»4-H. nn • parti- 
5-an convaincu dt* Idées ripublicainee » 
Nous n'avons jamaii dil le contraire 
Maia, I* D épithe au«Bi, ces Jours der
nier* enrore, en réponse k un arlicle d* 
l'Eeka éu Nord, rar l«a procliaine* dlec- 
Itnm BUDieipaiM, reveodiguBil btule-

ment pour sea candidats le Ulre 'de rtpu- 
bliccins. Et i' fcjyil beau mettre en «hml» 
l« républicanisme des gens de la Croix I 
Oltti-ik eet le meilleur, le plus sflr I . .

Il y a donc républicaaisme et lépobU- 
tanisme, conuM il y a fagol el fafot. U  
Parti radical, ijul o'esl aulre fue !•- 
vitux PaHi r4pdbtictln, m pi<tiend * 
Micui) monopM*. Mais il a bien le droH 
de se dilTéreiieier des autree Partis, 4e 
(açon i  ne laisser s'établir aucune équi
voque.

M. Cardon fut des nôtres. II sollloita 
nptre • appui ». Il n'a sans doute pa* 
oublié notre première entrevue c h ^  M. 
le sénateur Dubois. PendanI plusieurt 
années il a marché'dant nos rangs, een>- 
battant avec nou» les réaclionnalre» el 
combattu par eux.

t'ii beau jour, pour des raisons qu'il 
indique, et qu'on trouvera peut-être in- 
suflisantes, il a fait volte-face. Il a 
tourné le dos k son an«ien Parti, t  men* 
la bataille eontre lui, el si une petite mi-̂  
norité de cléricaux sont demeurés In
transigeants. du moins ta masse det 
léactionnaires sonl-Us devenus ses meil
leurs défenseurs-

A supposer légitimes les griefs que M 
Cardon formule eontre M. Comtes, ib  
ne sauraient justiOer, ni même excuser, 
le chanj^menl d'attitude brusquement 
accompli par le député de la 2* circons
cription de Douai. Il ne devait pas ou
blier qu'il étall l'élu du Bloc de gau
che, et il n'avail p u  le droit de voter 
constamment avec les députés de la réac- 
li(» .

l'n  représentant du peuple 'doit sav(ia^ 
s’élever au-dessus des petit* ressenti-' 
menlti personnels et ne s'inspirer, duos! 
son altitude e{ dans «es voles, que dee 
principes et du programme au nom des
quels il a été élu.

Une conduite droile el correcte ttt en-, 
core ta meilleure des habiletés poliU-

€ to r tu  BOBEHr.

6ffS8il du Miiistn»
PaH», »  

d*t minIttN» s'eal réoai e» 
l'Etyste, » « it  Ih p fM te o c  ée M.

L »  i M n e M  I l u t M

I ée la guerr* a donné Itetnn 
: du général d'Amade'qul reod 

je  l'effet cootidértble produn par la 
de* Mdakra. Le gioéral d'Amade 
r que le préUodintMotlal-Hafld lot 

Wm da» eaverture» pear la conelo- 
IB armittlee en vue de la ptix. Le 

r *  transmis ce» proposittocit k m 
l  diplomatique, a* cooddértst qoaat^k 
nune eidutivemenl ekMié d» f  

dea opéraliont mitttairas qui eot 
14s bnser ta réaictaoce d n  tribo*

p o m 'Is a  t r o t tU M  d a  M id i

lii de» ministres a décidé de pren- 
iative d'un projet d'amnisli* eo (a- 

>s personne* oooâaaioéec ou poarsul- 
irl» " 

ionne* dani les 
>r lt  eri** viUoolc. (
rde d(u sceaux t  élé chargé Oe rédi- 
irojel de loi qui sera soumis samedi 

il des miaistrM et déposé «oauile 
■nu d< la Chambra.

d a n s  la s  sne oM a io aa

I de* Snanoe* a  été autorisé k 
1 projet de loi qui a pour but d'em- 
I frtudte »« matière de droits de 

par plaoemeiit dea capitaux k

a tioB  daa  a n to a o b U a a  
I des tnHTsac pobUes- * Mé ao- 

j  dèpoxer on projet d* loi «andant k 
Iplu» «(acaoemeol la police d* 1» eif- 

de« aatomobileé M la r^im ss iw  
■ commi* par le* tonduetesrs d* ode

tranamd iU  l'autorltk préteeto- 
ulorité JodictBIM le droit de pronon- 
' ail do penaTs de conduire, eif cas 
n aux Mi* et décret* apphctble*
> 4* cireBMion automoWt*.

« ^ c t t^ fa c c iM *  fu iM  peiB * 
im*Qt

Ce» dlvertes création* tBlralneroal aae 
éifea ee  de ISl.lSO (rane*

L* gouverDement ne f'est résigné i  cetl* 
d*ia*Bde de crédil* contraint par la b*> 
ceetité et tant t* dttaimuler qat fa ■esar* 
:iniaoiée a* etattitac, scwrB* eattea aa ta f ’ 
me «(dr* qoi raat pricédic en ISU et IM , 
q n 'H  t in rt*  paBi»M. H* «épM m w il*  kl- 
ce*»»nt* de gppolatioa qqi t t  fradatt*Bt n r  
I* te rritt^ ' n* pwnwttoot ps* d* coaatitair 
déOaiHvtiiMDi é u  ju rM ie t ie M ^  aMBl 
toajeer* b bMbm d* laire ia*c aax haiaiBB 
du **rvi««

Aas*i, BSBT éviler dan» cerlaiM a tt de 
BouveUW dépen*»*. tout en permettant oa 

dBi loeaax d* tenli tonitamment ta

[es Obsiiim fat
A  X O U R C O X M G

Une foule nombreuse dtns laquelle se remaïquéfit 
foutes les autorités accompagne le cercueil 

du légionnaire Bourgois tué au Maroc

MBktin ant eu lien tra laaéraiWe» ef{^

).>én«mrd'A«mdtfpmMU 
cBi**e par une boHe marccalBe. i " - 

L» Moxié *ucc0mka-aan* la nuit k l'anMi- 
lanee de Ber He<-hid.

LlnhuBiatioa avait au U«a ie leodontia 
*» le géBérai en ehet ds-eorp» de a8b*r<W- 
UKOt tvail raBda un premltf ijo n im ^  fc

L e

k  nM l feearie* m i  
(Jteré-t^ear preCMe i 
iBoOrltc a  é i
or d* sopranos. Uü'piçpiet____
r ^  lÿi non(M#(». «er1^*Be» J

Avant lB4 „  
iBuaieipt ta jd<nat« 
drapeaa de ta ao<l«

la  sim ci àe luntU a Mmonhi. mltvx 
que ne lourateni le laire loutes les m- 
priciaHont de ta presse, n u l àe eonlu- 
tion polilique dans lequel naus som
mes. el qui rend impralieable u n t ac
tion parlementaire liconde.

Je n'entends pas apprécier le vole ée 
nos représentanis, en ee qui concerne la 
réintégration des (onelionnairei. lt te
nait du phts généreux senlimenl. Reste 
à savoir si le Séna( le ratifiera.

ttais ce vote a mis en échee le gou- 
vememenl. iusle au momenl où ee der
nier, par Corgane de son sous-secrétaire 
d'Elal aux Postes.' tenait de laire appel 
i  la confiance àe la Chambre. C'est un 
acle Idcheux, i  ce poinl de vue, ear il en
lève au cabinel une partie de son «ulo- 
rilé-

De même, les reetificalions indiquées 
au JouR.'i.«L OrFtciEL. en ce qui louche le 
scrutin relalil d la taxation des bénéfices 
agricoles, monlrenl que conlrairtmenl 
aux thiffres proclamés en séance, celte 
taxation, capilale dans le projet de M 
Caillaux. atiail conire elle la majori(é des
d é l i é s .

Ceci

, pnirra tin  ^oanfée poar 
ii4e de déiu mots k un ta . eir eas de 

condhmaatton par applicadon des article* 
S19 al 820 du rode pénal [homicide*, blessu
res ou coups tnvolcntalrps).

Il est conetHué au ministère des travaux 
lubHes un «asier automotiilisle qui recevra 
es bulletins éonslalant les privations du 

droit de condgirei 
Enlin. les eonlravenlions aux décrets por

tant règlement sur la circulation des aulo- 
mobtl»* poarront être conslalécs par les au 
loriléa dénommées k rarlicle 15. dé la toi du 
50 mars 1851 sur la police du roulage, ainsi 
que par les ingénieurs et contrôleurs des 
mines.

L« projet est complété !
I* Par nn projet de dé«rel souml* an 

Conseil d'Etat par le président du (inseil 
et le ministre des travaux publics, et qui a 

.......... ■ demeure et

eci eneore a/ou(e i  Fimprécision «c- 
luelle el n'est pas de nature i  donner de 
la force au m init(re des Finances, pour
suivant ta lourde tâche de soutenir une 
rélorme que ses meilleurs partisans ju 
gent établie sur des bases insulfisam- 
menl solides.

Le gouvernement, s'U veut vivre, s'il 
n'esl pas découragé et résolu secrète
ment d passer ta m ain, doil réagir sans 
larder el melire lin é un flodemeni dé- 
teslable, qui, i  la longue, indispose ie

***Üieii ne detrail le gêner. II esl lonciè- 
rentM l radical. *1, malgrt éet impru- 
éemets de lfngate,commisei par cerlaias 
de ses membres, o» ne saurait le soup- 
fonttér de chercher «jn appui «et» le cen
tre 11 a d sa disposition une maiorU i ex
clusivement radicale. Pans ees condi
tions, pourquoi n ’etl-il pas phu énergi
que, el. surtout, pourquoi n'a-l-tl pas 
une attitude plus aciiee ï

On attendail beaucoup de M. Clémen- 
ceau. Ses dernières campagnes ée preste 
juslifiaienl lou(es les esjiérancei.On pen
sait qu'il apportirait au pouvoir les vues 
du polémisle démocrate, el qu'il saurait 
déterminer dans le pays un mouvement 
compeirable à eeux qui résultèrent dt 
r action gouvememenlale de M IVal- 
deek-Rousseau e l d t U  Combes.

11 faut bien reconnaître qué nous en 
sommet Umiours «uar espérances. Quant 
aux résultats. Us n'apparaissent pas ctat- 
remenl.

Henry JAOOT.

récépissi
dérlarition;

*• Par un arrêté du ministre des travaux 
publics qui ptraHra demain au •• Journal 
o((iciel » et qui prescrit des dispositions spé- 
dalea. soit pour obtenir la fliilé des plaques 
d'identité et empêcher ainsi certaines frau
de». aoil peur aasurer dè» la chute du Jour 
et ^ndant la nuit la visibilité du numéro, 

l/a a  ax p le iU it io n a  m in ito a a  

Le mlnietre du travail a (ait signer nn pro
jet de loi inalHuant dans toute exploitation 
niiniér» un eonM  per-nanent composé de 
représentants de» patrons et des ouvrier», 
chargé d’examiner et de réifler par la vole de 
la conciliation les différends d'ordre collectil 
portant m r  let coBditions du travaU.

I _ E 3  C O « T J È : o a  F *U i> u  i s
Dunti lo  a i id a i l lo B  t L e  L ^ K lo a M l r e  liaè iku M a p o e

Paris. 12 mart-
M. Briaad,niBi*tra de ta jutUca, t  dépo

sé k ta Chambre an pr*»et de M  portant 
augmentation du ncniixre de» magistrat» 
daua phitieurt tribunaux de première in»- 
t>n«,

C»lle BMaure, qu'au eour» de la di»cu»- 
»ion du dernier budget. M. Guyot-De»«aigne 
•'était engagé k réaliser en ce qui concerae 
le inbund d» Briey, a dd élr* étendue k phi- 
tieur» autre» toridictions dans lesqualle» I* 
nombr» d*a «llaires e»t devenu »i contidért- 
ble qu* Isamgistrata ne peuvent plu» »ul& 
fc k leur tâche.

Ce-t ainsi qu'au tribunal de la Sein*,pour 
ne citer qhe le phis important, 11 exi»£e. k 
l'heure actaell», un arriéré de 16,132 affaire» 
civiles, et que ta »ituation ssi aussi détavo-

â o x z o

CllOMB,

U  arinMr* d» la gmrtt 
asvoir d'un tnaoycae qui, «n W(t, oubjifdi 
Kitaé «on saCjJon (uafl ai 
ua Wtei a» twinark* *1 la ttû t* auivaiiU 

.  L'amiaiHfr snonmM désir». r»«tioyi 
raaptra^kfSM r d* **ri*BM ohid* d’aqiBp*- 
mSIiiaitlite» sa» «vattitl tt» p i jd u a ji^

rei'le, loulea proporUone gardées, dana plu* 
aieur* tribonaux d* province .

Pour parcT k une »lluation qui. ai elle le 
prdongoait, constituerait une véritablé su^ 
peiisica dn cours de ta lustlee. le gouverne
ment prapoae les créelions snivanies :

1* Une section, quaire cabiaels d'instruc
tion, deiu poatea de aubetitut au tribunal de 
la C jo a  ;

2* Un poste da aolittilut au tribunal de 
Brcot ;

3* Vn potu ée subtlitut au IrUmnal ét 
UUt :
b«uùa3 t ^ £ S S n ^  j»ges soppléanU ta tri- 

&• l'a postt éa tubtlihil au tribunal ée 

juge suppléant au tribunal
ds VenaiHea ;

7* Vn posH ét tuësMut tl un eoMnrl- 
é 't^ lruemn m  inbMiat ét Béthune ;

•• Uat cfaaatbn aa (tibonal dt Brüqr.

la mémoire du .aold&l mort au service de la 
France.

La demanda de rapatriement du corps, 
adressée k M. le ministre de la Guerre par 
le pére du légionnaire, vivement appuyé,; 
par M. Dron. député-maire, (ul (avorable- 
inent accueillie.

Le corps (ut ramené dans Taprès-midi i»  
lundi k Tourcoln*! el conduit le len lsinaiii 
matin k la maison des parents, M), rue du 
PonlÆeiriral.

|.'adhiiBistr*tie« maoicioate dieida J*  (ai^ 
re de* (unéraitlee odiciellea au légionOtU'e 
mort au cliamp d'hunncar.

A  l a  m a i s o n  m o r t u a i r e

La levée dn corps est (liée pour neul heo- 
rea et demie et déjk un* heure avant une 
ioaie nombreuse envahit ta rue du Point- 
O n lra l st le lioulevard Oambelta. L'humtila 
iriaiaonnette qu'habitent tes |>arenta «te iîoifr. 
sois a reçu une magniflqtie décoration fu
nèbre Lü'e(>rPueil, expt'sé dane TaaiqaB 
^èce du rei-dc-cbaue»ée, est recouvert d ntt 
drapeau tricolore sur lequel eont p A i^  let 
p«lm>s venues da Maroc, dpri une poHe ar. 
rab«w aux couleulg nalionaieti avec Itat- 
cription : « Croix ^ongc Française ».

De minule en minute, la (oule devient phu 
compacte ; de nombreuses délégations arri
vent. A neul heures vingt, un break mtti- 
taim amène le général Davignon, a«oi»pa-

Sné du capitaine Roulaet, an dé »e» «M<Sen 
'ordoBOanee Le commandant cn t M  da 

1er corps d'amiéc nénètre d»n» ta chapelle 
ardente et s’approohanl do père

N<pear»-pompien, en'graade tenue, iieiBeiit 
wir deux flles Les soldata do **• ont main, 
leoaat l'arme batte ct cscortcut ta cortU-. 
leM.

Les ceins do poéta tonl tenus par
Moborgnt 
valier au 8*

do Iraifi det
il d’in(K 'léaimeni 

Chioej :

il lui prend le t m tins en disent ; Js 
,:éik exprimé quêta éuient met tenttamnla, 
'.nais j ’ai lenu \ venir k nouveau voo» «a réi- 
lérer l'axpnM iaa. L 'axenpta qa’a  dtniaé vo
ire «ta ett d t ceax qu'en n *  taoriK «rop ha- 
norer ».

A travers tet iBBgleta, M. BoaMta i  
mercie le géninl Davtgtta an ta pAast <
diw k Itaa kat oiaetart t t --------------------
Toarcolaa, otia**»B U etk 
Mta aolMirlU det armea.

lime ; DeeboniMt,. ca> 
cha»»*urs : Lcir.ahiett, du 1er

... du défunt.
M. Heari VcrhecraB 

te det éqnipaget de ta 
bail* k ta etU8*e tur ta (M iM  tart da d*- 
tarqaement doc Ireapet fren«aice» k UBM 
tikme*. décoré de la lédatlle militaire, p ^  
ta »ar un cou»»in ta niédaiUe o»(oai»ta / -  
tagionnaire BoorgetaL M. Veéhoevr 
«e» cOlée denx légionaairet dee l«r 
iienta, MM. V*raier e* VaafcBmitii 

T#ul de BBiU t ^  ta char ^  
ta «Snéral D a v i i ^  
oorpTîa—  ----

S a " Î Î J- ;V i» - m ____________
l ier, B ^ n t »  ( Henri i f i tk in. 
néralTHoyer, »eciétaiH«artii

ViaetBt pow  
Aprèt lalam dlt via

réta><iyartfcnltar de k t la
« i é i ^ iii» iiB ii»m t
ta B H iiiia la r .

»ed moaielpat apaat «j  
Itan, F tam W  et ‘  
Heari L o r tÿ n t t I

bitae, advint a a  oailf 
vre, p Æ sint. et taa i


